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Avait-elle compris qui il était avant ou après avoir couché avec lui ? 
Parce que, pour sa part, le Dr Luke Blackman ignorait que la blondinette américaine égarée dans son service d’urgence était la fille de l’homme à qui il devait la vie…  Une fille dont il venait tout juste de faire la connaissance. 
Il l’ignorait lorsqu’il l’avait plaquée contre le mur du cagibi où l’on entreposait le matériel, puis quand il s’était perdu en elle. Il ne s’était pas non plus posé la question après. En fait, elle avait disparu aussi vite qu’elle était venue. 
Luke laissa échapper un gémissement. Et, de nouveau, les souvenirs de la veille affluèrent à sa mémoire : le cliquetis du verrou, les vêtements ôtés à tâtons, la frénésie sexuelle…  Bon sang ! Il le referait, même en sachant ce qu’il savait maintenant : qu’elle l’avait sans doute utilisé pour obtenir ce qu’elle voulait. 
Aujourd’hui, rendant visite à son ami, au centre de rééducation, il avait eu la surprise de voir près de lui la femme avec qui il avait eu la meilleure partie de jambes en l’air de sa vie…  ou, en tout cas, depuis longtemps. Il s’était pétrifié sur place et, quand Nick l’avait présentée comme sa fille à la kinésithérapeute, la situation n’avait fait qu’empirer. 
Au moment où il décidait de s’esquiver, il croisa son regard. Il aurait juré avoir vu une lueur de culpabilité dans ses grands yeux bleus. Causée par quoi ? Par leur intermède coquin ? Ou parce qu’elle avait bu le café avec lui deux matins de suite sans jamais lui révéler la raison de sa présence à l’hôpital ? 
L’ayant aperçu, Nick lui fit signe d’approcher. Ce simple mouvement le fit grimacer de douleur. 
— Viens faire la connaissance de ma fille, Kate…  je veux dire Katherine. 
— Je préfère Kate, précisa-t-elle. 
D’abord à la cafétéria, puis dans le minuscule cagibi, son accent du Sud avait charmé Luke comme la flamme fascine le papillon. Ses inflexions lui rappelaient les jours d’été passés au bord du lac, quand il était gamin. 
La veille, il avait le mal du pays et il était anéanti parce qu’il avait perdu un patient. Et puis elle était apparue, comme si elle n’était là que pour soulager sa peine. Et c’était ce qu’elle avait fait…  en l’envoyant au septième ciel. 
Et elle était la fille de l’homme qui lui avait sauvé la vie ! 
Sa fille  ! 
Ce jour avait officiellement pris un tour catastrophique. 
Entrant dans la chambre, il lui tendit la main, la forçant du même coup à en faire autant. Elle aurait visiblement voulu s’en tenir à un bref échange de politesses, mais il referma ses doigts sur les siens et caressa sa peau douce avec son pouce. 
« Où pensez-vous aller, mademoiselle Kate ? Cette fois, vous ne vous échapperez pas. » 
Telle Cendrillon, elle avait jailli hors du cagibi, sans même lui laisser le temps de reprendre son souffle. Seulement, elle n’avait pas laissé derrière elle une pantoufle de vair…  juste un slip de dentelle qu’il avait fourré dans sa poche avant d’ouvrir la porte. Mais elle avait disparu depuis longtemps. 
— Oui, dit-il. Kate et moi, nous avons déjà été…  
Il laissa délibérément s’écouler quelques secondes avant de terminer sa phrase : 
— …  présentés dans les règles…  
Au petit cri de Kate, il comprit qu’elle avait saisi l’allusion. 
— Ah bon ? s’étonna Nick. Quand donc ? 
— Hier, expliqua très vite Kate. Je cherchais ta chambre et…  il m’a aidée. 
Certes, il l’avait aidée en la hissant sur l’évier, dans le coin de ce minuscule débarras. Ensuite, il lui avait remonté sa jupe jusqu’à la taille…  Luke déglutit…  Ce qui s’était passé après était confus, pourtant il était certain de ne jamais l’oublier. 
— Mais à ce moment-là, j’ignorais qui vous étiez, dit-il. 
— Je…  je sais. J’aurais dû dire quelque chose. 
Ainsi, elle n’ignorait pas qu’il était le médecin de Nick et sans doute aussi qu’ils étaient amis. Elle l’avait tout simplement utilisé. Après tout, cela n’avait rien d’étonnant. Sa propre mère n’hésitait pas non plus à se servir de lui pour qu’il aille chercher l’argent que lui versaient les allocations familiales, alors qu’elle gagnait une petite fortune en couchant avec d’autres hommes que son mari. Quant à son père, il l’envoyait sans scrupules dans les magasins pour qu’il y prenne une ou deux choses…  sans payer, bien entendu. 
Et maintenant, Kate. 
— Vous auriez dû, en effet. 
En ne la voyant pas à la cafétéria, ce matin, il avait cru qu’elle avait disparu à jamais. Pourtant elle était là, toute nerveuse et confuse, et Luke brûlait d’envie de la prendre par la main pour l’entraîner encore dans le cagibi. 
Mais cela n’arriverait pas. 
Nick redressa son dos douloureux. 
— C’est l’heure de ma séance de kiné. 
— Pour ma part, j’ai quelques patients à visiter, intervint Luke. Si vous voulez bien m’excuser…  
— Attendez ! Je veux…  
Il regarda Kate qui mordait sa délicieuse lèvre inférieure comme pour empêcher le reste de sa phrase de sortir. Elle jeta un coup d’œil à Nick. 
— Je reviendrai quand la kiné en aura terminé avec toi, si tu le veux bien. 
— Evidemment ! dit Nick en effleurant le bras de la jeune femme. Je suis content d’avoir fait ta connaissance, finalement. 
Quand Luke comprit que Kate avait l’intention de le suivre dans le couloir, il était trop tard pour l’en empêcher. Aussi, dès qu’ils se furent suffisamment éloignés, il se tourna pour lui faire face. Du même coup, il s’appuya au mur pour soulager sa jambe douloureuse. 
Elle avait des cheveux d’un blond pâle, légèrement ondulés, qui caressaient sa nuque à chaque mouvement de tête. Il se rappelait avoir léché chaque centimètre de son cou, mais il se força à la fixer dans les yeux. 
— Oui ? 
— Je…  je voulais vous expliquer que d’habitude, je ne…  Cela ne m’était jamais arrivé. 
D’ordinaire, elle ne couchait pas avec les médecins de son père ? 
— Et vous souhaitez me le faire savoir parce que…  
— Parce que je ne veux pas que vous vous fassiez une fausse idée de moi, dit-elle en se tordant nerveusement les mains. 
— Pourquoi attacher autant d’importance à mon opinion ? 
Elle esquissa une petite grimace. 
— Vous êtes le médecin de Ni…  de mon père. Je préférerais que vous ne lui disiez pas ce qui s’est passé entre nous. 
S’il le faisait, il serait obligé de reprendre le premier avion pour les Etats-Unis. Pas question ! 
— Je n’en ai pas l’intention. 
Elle se détendit, visiblement. 
— Merci…  Comment va-t-il, à propos ? L’opération a été un succès ? 
— Malheureusement, je ne peux vous fournir aucune information à ce sujet. 
— Mais je suis sa fille ! 
— Vous ne figurez pas sur la liste de ses proches. 
— Parce que je viens juste de faire sa connaissance. 
— Ce n’est pas mon problème. 
— D’accord, j’ai compris que vous ne me donnerez aucun détail. Mais vous pouvez me dire si sa vie est en danger ? 
De nouveau, Luke eut le sentiment d’être utilisé. 
— Demandez-lui de vous mettre sur la liste et nous en reparlerons. 
— Vous n’êtes pas sérieux ! 
— Bien sûr que si. 
Malgré son irritation croissante, il ne put s’empêcher de tendre la main pour caresser sa joue pâle qui rosit. Il fut parcouru par une brusque flambée de désir. 
— Donc, s’il admet par écrit qu’il est mon père, vous me direz comment il va ? 
— A condition qu’il me donne son accord, oui…  toujours par écrit. 
Elle pinça les lèvres. 
— Et s’il refuse ? 
— Dans ce cas…  motus et bouche cousue. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser…  
Après lui avoir lancé un regard noir, elle tourna les talons et rebroussa chemin en direction du centre de rééducation. Pour une raison obscure, Luke ne résista pas à l’envie de l’embarrasser une dernière fois. 
— Oh ! Kate, j’allais oublier…  
Elle fit volte-face. 
— Oui ? 
— J’ai encore votre petite culotte. 
   
   
Qu’est-ce qu’il s’imaginait ? Qu’elle allait lui demander de la lui rendre sur-le-champ ? De retour dans sa chambre d’hôtel, Kate passa ses poignets sous l’eau froide, espérant rafraîchir sa peau brûlante, mais elle n’obtint pas l’effet escompté. 
Seigneur ! Qu’allait-elle faire, maintenant ? Prendre rendez-vous avec lui pour qu’il lui rende ce qui lui appartenait ? Ou comptait-il garder son slip, tel un trophée ? 
Elle posa ses mains mouillées sur ses joues. Elle sentait encore les doigts de Luke sur sa peau, quand il avait fait glisser le triangle de dentelle le long de ses cuisses sans jamais cesser de la fixer dans les yeux. Ensuite, il l’avait prise par les hanches et l’avait hissée sur l’évier. 
Une douce chaleur se répandit dans ses veines. Jamais elle n’avait rien expérimenté d’aussi incroyablement sensuel. Cela n’avait duré que quelques minutes, mais elle devinait qu’elle ne vivrait plus jamais de tels moments. 
Elle se regarda dans la glace. Apparemment, elle n’avait pas changé, son corps ne portait aucune marque, pourtant elle sentait encore les lèvres de Luke partout où elles s’étaient posées. 
Quelques mois auparavant, elle ignorait encore que l’homme qui l’avait élevée n’était pas son père biologique. C’était avant de découvrir la boîte à chaussures dans laquelle sa mère avait rangé cette photo avec toutes les lettres des autres hommes. Elle ne savait pas non plus que la colère et la frustration causées par les mensonges maternels l’avaient menée au seuil de l’explosion. Il avait fallu qu’elle s’en libère…  par n’importe quel moyen. 
Sur le moment, Luke avait été la seule personne susceptible de la soulager. 
Elle avait bel et bien explosé, mais de la façon la plus délicieuse qui soit. Et maintenant, elle devait assumer les conséquences de son acte, du moins sur le plan émotionnel. Sur le plan physique, Luke s’en était chargé. Il avait sorti un préservatif de sa poche, alors même qu’elle était à mille lieues de se préoccuper d’une grossesse non désirée. 
Grâce au ciel, il avait pris des précautions. Luke ne disparaîtrait pas de la vie de sa progéniture sans laisser de trace, comme Nick l’avait fait. Elle-même n’aurait pas à cacher l’identité de son père à son enfant. Ce dernier n’aurait pas à attendre sa mort pour connaître la vérité…  A cette pensée, les yeux de Kate se mouillèrent. 
Mais, plus important que tout, la seule personne qui devrait supporter les implications de ce qu’elle avait fait dans le cagibi était…  elle-même. 
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— Elle me déteste. 
Luke était assis sur l’une des chaises qui étaient alignées le long du mur de verre du centre de rééducation. Le constat de Nick le prit par surprise. 
— Bien sûr que non, voyons ! Hier, elle m’a paru…  inquiète, à ton sujet. 
— J’aimerais te croire, mais ce n’est pas le sentiment que j’ai eu quand nous avons fait connaissance. 
— Elle a subi un choc, c’est certain. Si j’ai bien compris, elle a découvert ton existence il y a un mois, après avoir trouvé une photo ? 
Nick se passa une main dans les cheveux, qui se dressèrent bizarrement. 
— J’ai couché avec une touriste juste avant d’embarquer avec mon unité. Dans la soirée, elle nous a photographiés. Je dois dire que j’étais plutôt imbibé d’alcool et que mes souvenirs sont confus. Quoi qu’il en soit, je lui ai laissé un message le lendemain matin avant de partir. J’ignorais que nous avions conçu un enfant dans la nuit ! 
— Tu as gardé le contact avec elle ? 
— Non. Kate m’a dit qu’elle était morte depuis six mois. 
Une ombre passa dans les yeux de Nick. Etait-ce du regret ? 
— Et elle a décidé qu’elle voulait te rencontrer ? Comme ça ? 
Nick émit un rire amer. 
— Elle a trouvé la photo et mon message dans une boîte à chaussures. Ensuite, elle est allée voir le type qui l’a élevée et il a admis qu’il n’était pas son père biologique. Elle est passée à la maison pendant que j’étais à l’hôpital et, du même coup, elle a failli me brouiller avec Tiggy. 
Décidément, Kate semblait avoir le don de semer la pagaille partout où elle allait. Pour sa part, Luke ne dormait plus depuis deux jours. 
— Tout va bien avec ta femme, maintenant ? 
— Elle est enceinte, répliqua Nick avec un sourire. Moi qui pensais ne jamais avoir d’enfant, je me retrouve avec une grande fille et un bébé à naître. 
— Toutes mes félicitations ! 
— Mouais…  
— Sérieusement, Nick, qu’est-ce que tu peux demander de plus ? 
— Je pourrais souhaiter que ma fille m’accorde une seconde chance. 
— Elle te l’accordera certainement. Hier, elle s’inquiétait de ta santé, mais j’étais lié par le secret professionnel…  Je pourrais peut-être lui parler, lui dire que tu es un véritable héros. 
Waouh ! Qu’est-ce qui lui prenait, de faire une proposition pareille ? La proximité de Kate ne valait rien à son équilibre mental, surtout maintenant. 
— Je n’en suis pas un, et surtout pas à ses yeux. 
— Parce qu’elle ne te connaît pas encore. Pourquoi ne pas lui expliquer ce que tu as fait quand tu étais dans l’armée ? Pour des hommes comme moi, par exemple. 
Luke détestait évoquer sa blessure ou son désespoir, lorsqu’il avait appris que sa jambe ne fonctionnerait plus jamais comme avant. Il aurait dû se réjouir d’être encore en vie, mais, parfois, quand il souffrait trop, il regrettait de ne pas y être resté. 
Son ami le scruta un instant. 
— Je faisais mon travail…  Mais si elle t’a demandé comment j’allais, c’est qu’elle se soucie un peu de moi. 
— Bien sûr que oui. 
— Qu’est-ce que tu lui as dit ? 
— Que tu devrais l’ajouter à la liste de tes proches et autoriser l’hôpital à lui fournir des informations pour que je puisse répondre à ses questions. 
— Ça pourrait marcher…  
— Je ne suis pas sûr de te suivre, dit Luke en fronçant les sourcils. 
— Si je signe les papiers, tu pourrais te charger de l’informer sur mon état de santé. Tu en profiterais éventuellement pour plaider ma cause et tenter de deviner ce qu’elle pense. 
Cette solution ne lui vaudrait rien, Luke le savait, mais il ne pouvait pas avouer à Nick ce qu’il avait fait. L’homme qui avait sauvé sa jambe l’étriperait de ses propres mains s’il apprenait ce qui s’était passé entre Kate et lui. 
— Ce serait peut-être mieux si cela venait de toi, dit-il lentement. 
— Tu ne m’as pas proposé de lui parler, il y a quelques minutes ? 
En effet, mais il avait aussitôt décidé que ce n’était pas une bonne idée. 
— Je me dis qu’une bonne conversation père-fille serait plus directe. Explique-lui que tu es parti après avoir passé une nuit avec sa mère. Précise aussi que tu as sauvé de nombreuses vies pendant tes années à l’armée. 
— Ce serait plus convaincant si cela venait d’un ami…  qui est en outre l’un de ces patients que j’ai secourus. 
Eh bien ! Jamais il n’aurait cru que Nick jouerait la carte de la reconnaissance. En toute honnêteté, il ne l’aurait sans doute pas fait si lui-même ne lui avait pas proposé de parler à Kate, fou qu’il était. Il posa machinalement la main sur sa jambe, un geste familier qui lui rappela ce qui serait arrivé si Nick n’avait pas été là. 
— C’est du chantage. 
— Je le sais, mais j’ai le dos au mur, répliqua son ami d’une voix étouffée. Elle doit repartir pour les Etats-Unis dans une semaine ou deux et je veux m’assurer que tout va bien entre nous avant qu’elle s’en aille. 
— Qu’est-ce que tu attends de moi ? Que je baisse mon pantalon pour lui montrer ma jambe ? 
Il ne l’avait même pas fait dans le cagibi. Il avait défait sa fermeture Eclair, et…  
— Ce sera inutile, répliqua Nick. Je viens peut-être de découvrir qu’elle est ma fille, mais je ne tiens pas à ce que tu lui sautes dessus. Je connais ta réputation auprès des infirmières. A ce qu’on dit, tu es un chaud lapin, tout comme moi il y a dix ans, ajouta-t-il plus bas. 
Nick aurait été surpris d’apprendre que les rumeurs étaient très exagérées, songea Luke. 
— Si je comprends bien, tu ne veux pas que je la drague ? 
— Je veux que tu lui parles. Explique-lui que je ne suis pas du genre à abandonner une femme le lendemain d’une nuit d’amour. Je suis juste un honnête travailleur qui a fait une erreur…  et qui la regrette. 
— Tu veux donc que moi, qui sais que tu es un don Juan, je fasse croire à ta fille que tu es tout le contraire. 
Nick fit la grimace. 
— Exactement. 
A cet instant, une jolie rousse vêtue d’une tenue de bloc opératoire entra dans la salle et déposa un baiser sur la joue de Nick. 
— Je suis passée voir comment tu vas. 
— Bien. Tiggy, tu te souviens du Dr Blackman…  Luke. 
— Bien sûr. C’est lui qui m’a appelée pour me prévenir que tu étais à l’hôpital, répliqua-t-elle avec un sourire. Bonjour. Je ne vous ai pas remercié correctement pour ce que vous avez fait, mais je vous en suis très reconnaissante. 
— Je suis content que Nick vous ait désignée comme sa plus proche parente. 
— Moi aussi, dit la jeune femme en posant une main sur l’épaule de son mari. Nick m’a un peu raconté comment vous vous étiez rencontrés. 
Luke se força à sourire. 
— J’espère qu’il ne vous a rien dit de mal à mon sujet. 
— Non. Seulement que vous aviez fait connaissance à l’armée. Je ne savais même pas que les Britanniques et les Américains remplissaient ensemble certaines missions. 
Ainsi, c’était ce que son mari lui avait raconté…  Elle ignorait que Nick l’avait arraché des griffes de la mort, ou qu’il avait refusé de l’amputer comme les autres médecins voulaient le faire. 
Luke se détendit. Peu de personnes étaient au courant, en réalité. Et lui-même servait une version très édulcorée des faits à ceux qui avaient vu ses cicatrices et osaient le questionner. 
Bon sang ! Nick avait raison. Il avait une dette envers lui dont il ne pourrait jamais s’acquitter. Prenant une décision rapide, il se tourna vers son ami. 
— Pour ce que tu m’as demandé, je ne peux rien te promettre, mais je vais faire mon possible. Si tu signes ce papier, j’aurai un prétexte pour aborder la question. 
Nick laissa échapper un profond soupir. 
— Merci. Je te revaudrai ça. 
   
   
En se dirigeant vers l’ascenseur de l’hôtel, Kate jeta un coup d’œil au message que l’employé venait de lui remettre. 
« Pouvez-vous m’appeler au 20-5555-6731 ? 
» Merci d’avance. 
Dr Luke Blackman » 
Elle se demanda ce qu’il lui voulait…  Ce n’était tout de même pas pour lui rendre sa petite culotte ! Elle aurait préféré qu’il la brûle pour en finir avec cette histoire. 
Mais si elle ne l’appelait pas, elle ne saurait jamais de quoi il s’agissait. 
Pourquoi ne reprenait-elle pas un avion pour les Etats-Unis ? Elle avait atteint son but : voir son père biologique, le regarder dans les yeux et se faire sa propre idée. Elle pensait que ce serait facile et rapide, mais rien ne s’était passé comme elle l’escomptait. 
Nick n’était pas le genre d’homme qu’elle s’attendait à rencontrer. Il n’avait pas nié être son père, ce qui l’avait surprise, mais après tout, il lui était difficile de contester l’évidence. Pourtant, il y avait quelque chose, en lui, qui l’avait amenée à revoir sa position. 
Pourquoi sa mère ne l’avait-elle pas contacté pour lui annoncer sa grossesse, ou du moins la naissance de son enfant ? Elle n’était plus là pour répondre à cette question. Peut-être lui en aurait-elle parlé un jour, ou alors elle savait quelque chose de terrible sur Nick…  Il pouvait même l’avoir violée…  
Kate sortit de l’ascenseur. Non, cela ne concordait pas avec le message qu’il lui avait laissé avant de partir, le matin suivant, et sa mère n’aurait certainement pas conservé une photo de lui s’il avait abusé d’elle. 
Après avoir déverrouillé sa porte, elle entra dans sa chambre et jeta son sac sur le lit. Comme elle n’avait pas défait sa valise, il lui suffirait de rabattre le couvercle et de s’en aller. 
Sauf qu’elle n’aurait pas les réponses qu’elle était venue chercher…  ni, bien sûr, sa petite culotte. 
Lissant la feuille de papier, elle suivit du doigt les lignes tracées par Luke. Un gribouillage typique des médecins ! Elle décrocha le téléphone de l’hôtel et forma le numéro inscrit sur la feuille. 
— Blackman, à l’appareil. 
Luke avait l’air tendu, pressé. 
— Désolée de vous déranger. Vous m’avez laissé un message, et…  
— Kate ? dit-il plus doucement. Je n’espérais pas que vous m’appeliez aussi vite. 
— Oh ! Je viens juste de rentrer. 
— Ecoutez, je suis débordé, pour l’instant, mais votre père m’a donné son autorisation de vous inclure parmi ses proches parents. Je peux donc vous renseigner sur son état de santé si vous avez un peu de temps à me consacrer. 
— Je peux être là dans une demi-heure. 
Il y eut un silence. 
— On peut se voir ailleurs qu’à l’hôpital ? J’ai quelque chose qui vous appartient et que je préférerais vous rendre ailleurs. 
Elle ne pouvait pas l’inviter à la retrouver dans sa chambre d’hôtel. Non parce qu’elle se méfiait de lui, mais parce qu’elle ne se faisait pas confiance. Si elle avait couché avec lui dans un établissement public, qu’est-ce qui l’empêcherait de lui arracher ses vêtements dans un lieu plus intime ? 
— Pourquoi pas dans un restaurant…  ou plutôt dans un café ? 
— Au restaurant, ce sera parfait. 
Elle l’entendit qui parlait avec quelqu’un, puis il reprit le cours de leur conversation : 
— Je dois vraiment vous quitter. Je passerai vous prendre quand j’aurai terminé…  disons vers 18 heures. 
— Eh bien…  
— Dites oui, Kate. 
Sa voix rauque et douce la fit frissonner. Il avait exactement la même intonation, dans le cagibi. 
« Vous êtes sûre de le vouloir, Kate ? » 
Et elle avait dit le mot qui avait provoqué un déchaînement de passion…  Celui-là même qu’elle prononçait maintenant : 
— Oui. 
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En franchissant le portail, Luke émit un long sifflement. Il savait déjà que le Claymont était un hôtel de luxe, mais jusqu’alors, il n’avait jamais eu l’occasion de s’en assurer par lui-même. 
L’allée pavée était bordée de colonnes blanches et l’endroit respirait l’opulence…  depuis la fontaine à tête de lion déversant son eau dans un bassin de marbre jusqu’au portier en livrée rouge qui sortait du bâtiment pour l’accueillir. 
Il était clair que Kate avait de l’argent. Beaucoup. 
Cela expliquait peut-être ce qui s’était passé entre eux. Il se pouvait qu’elle fasse partie de ces ravissantes jeunes femmes issues de la haute société qui cherchaient le grand frisson. 
Tous les deux avaient joué avec le feu en faisant l’amour dans ce cagibi. 
Pourtant, il se rappelait combien elle paraissait timide, la première fois qu’elle était entrée dans l’hôpital. Elle ne se comportait pas comme une petite fille riche et gâtée. 
Peut-être sa mère avait-elle fait un mariage d’intérêt. Mais selon Nick, le père adoptif de Kate savait qu’elle n’était pas de lui. Sa mère n’avait donc pas utilisé sa grossesse pour se faire épouser. 
Elle n’avait pas menti à son mari…  En revanche, elle avait caché la vérité à sa fille. Kate avait dû avoir un sacré choc quand son monde avait été mis sens dessus dessous. 
Luke tendit les clés de sa petite MGB au portier. 
— Je n’en ai pas pour longtemps. 
— Très bien, monsieur. 
La porte s’ouvrit devant lui avec un doux murmure. Qu’allait-il faire si elle l’invitait à monter dans sa chambre ? Nick était son père et, dorénavant, il devait exclure de son esprit toute idée de cagibi ou de chambre d’hôtel. Il pouvait s’abstenir de porter les mains sur elle…  Il en était capable ! 
— Je peux vous aider, monsieur ? 
Au guichet, l’employé était aussi affable et raffiné qu’on pouvait s’y attendre. 
— Je viens voir Kate Bradley. 
— Un instant. 
L’homme pianota sur le clavier de son ordinateur, mais au moment où il allait appeler sa chambre, Kate sortit de l’ascenseur. 
Luke cessa de respirer, comme la première fois qu’il l’avait vue. Son jean sombre la moulait aux bons endroits et son bain de soleil vert révélait ses épaules parsemées de taches de rousseur. 
— J’espère avoir choisi la tenue adéquate, dit-elle en s’approchant. Je ne savais pas trop où nous allions dîner. 
Sa voix douce, aux intonations légèrement traînantes, glissa sur le corps de Luke tel un tissu de soie. 
Encore une fois. 
Il remarqua que l’employé s’était pétrifié, le téléphone encore à la main. Il n’était donc pas le seul à la trouver irrésistible. Comme il le fixait, les sourcils légèrement dressés, le malheureux jeune homme vira au cramoisi. 
— Que puis-je faire pour vous, mademoiselle Bradley ? 
« Si tu lui donnais un extincteur pour qu’elle puisse t’éteindre ? » 
Comme s’il n’avait pas le plus grand mal lui-même à contenir l’incendie qui le consumait ! 
— Je n’ai besoin de rien, merci, dit Kate avec un sourire. 
Luke fit un geste en direction de la porte. 
— On y va ? Je connais un bon restaurant, à environ trois kilomètres d’ici. 
Une fois dans la petite voiture, il remarqua que Kate se contractait chaque fois qu’il doublait un autre véhicule. 
— Je ne suis pas encore habituée à la conduite à gauche, dit-elle. J’ai toujours l’impression que quelqu’un va klaxonner, ou pire encore. 
— Vous vous y habituerez. 
Elle ne resterait sans doute pas assez longtemps en Angleterre pour cela, songea-t-il. Mais comment allait-il améliorer l’image de Nick tout en évitant de ternir la sienne ? 
— J’ai mis un sachet de papier dans la boîte à gants, précisa-t-il. Vous pourriez le ranger dans votre sac. 
Kate s’agita sur son siège, très gênée. 
— Je préfère attendre que vous me raccompagniez à l’hôtel…  Je n’ai pris qu’une toute petite pochette. 
Apparemment, elle avait compris de quoi il s’agissait…  Luke avait envisagé de jeter la culotte à la poubelle, mais il y avait renoncé. 
— Ne l’oubliez pas. Je ne voudrais pas que quelqu’un mette la main dessus par inadvertance. 
— Votre prochaine conquête, par exemple ? 
Elle avait sans doute eu vent de sa réputation. Il allait vraiment devoir adopter une attitude plus austère, à l’hôpital. 
— Je pensais plutôt à Nick, votre père. 
Kate devint pâle comme un linge. 
— Vous avez promis de ne pas lui en parler, dit-elle en se tournant vers lui. 
Elle ne lui faisait vraiment pas confiance ! Luke donnait rarement sa parole, mais quand il le faisait, il luttait contre vents et marées pour la tenir. 
— Je vous ai déjà dit que je ne le ferais pas. 
Il s’arrêta à un feu rouge et la regarda. 
— Personne ne saura jamais ce qui s’est passé entre nous, du moins pas de ma bouche. 
Fermant un instant les yeux, elle hocha la tête. 
— Merci. Je ne le supporterais pas si quelqu’un pensait que…  
— Que quoi ? 
— C’est sans importance. 
Si ce soupir signifiait quelque chose, c’était très important, au contraire. En tout cas pour elle. Mais mieux valait s’en tenir à des sujets anodins puisqu’ils étaient censés se rencontrer pour parler de la santé de Nick. 
Le feu passa au vert et Luke se concentra de nouveau sur sa conduite. 
— A propos, Nick devrait se remettre parfaitement de son opération, dit-il. Il lui restait un éclat d’obus dans le corps, souvenir d’une ancienne blessure. Ce fragment métallique s’est déplacé au point de se rapprocher dangereusement de la colonne vertébrale. Dès que ses séances avec la kiné seront terminées, il pourra reprendre le travail. 
Kate se tourna vers lui. 
— C’est formidable ! Il ne gardera aucune séquelle ? 
— Aucune, dit Luke. 
Pas comme lui, qui gardait un handicap permanent de son séjour en Afghanistan. 
— La rééducation durera sans doute plus longtemps que prévu en raison des dommages causés aux nerfs. Mais ensuite il devrait retrouver toute sa mobilité. 
— Je pourrais l’aider, puisque je suis kinésithérapeute. 
Luke fronça les sourcils. Il s’était donc trompé en la prenant pour une petite fille gâtée. 
— Je n’en savais rien. 
— Je suis même spécialisée en LSVT. 
Cette révélation prenait Luke de court. Kate ne ressemblait en rien aux kinésithérapeutes qui s’étaient occupées de lui après la blessure qui avait failli lui coûter sa jambe. Elles l’arrachaient à son lit, le mettaient debout et le harcelaient pour qu’il mette un pied devant l’autre. 
Quoique…  Il avait bien senti les muscles de Kate sous ses mains quand il l’avait hissée sur cet évier. Et imaginer les mains de la jeune femme sur son corps…  
Seigneur ! 
Luke déglutit. Nick n’aurait pas été très content s’il avait connu la nature des pensées qui lui passaient par la tête à cet instant. 
Ne sachant que dire, il répéta : 
— En LSVT ? 
— Les patients atteints de la maladie de Parkinson souffrent de troubles de la parole. C’est une méthode qui permet de les aider. 
— Votre père n’a pas cette maladie. 
— Bien sûr que si ! Il en est au premier stade…  
Kate s’interrompit brièvement et soupira. 
— Excusez-moi. Je parlais de mon père adoptif, pas de Nick. Mais je suis quand même certaine de pouvoir l’aider. Sur internet, j’ai vu que plusieurs hôpitaux britanniques pratiquaient la LSVT. Elle peut se révéler utile, même quand on n’est pas parkinsonien. 
Pourquoi avait-elle fait ces recherches ? Envisageait-elle de rester à Londres ? 
— Je suis certain qu’il bénéficiera de tous les soins nécessaires à l’hôpital. 
— Mais quand il n’y sera pas ? Je pourrais l’aider avec des exercices supplémentaires. Cela me donnerait peut-être l’occasion d’apprendre à le connaître. 
Luke n’était pas sûr que Tiggy serait ravie d’accueillir l’enfant que Nick avait eu avec une autre femme, surtout dans son état. Mais cela ne le regardait pas. Cette décision appartenait au couple qu’elle formait avec Nick. 
Un instant plus tard, il se garait dans le parking du Palace Indien et serrait le frein à main. 
— Nick et Tiggy sont un peu sous tension, ces temps-ci. Ce n’est peut-être pas le bon moment pour leur faire cette proposition. Pendant le dîner, je vais vous exposer la nature exacte de son opération et quel est le pronostic. Ensuite, vous aurez une meilleure vision d’ensemble de la situation, d’accord ? 
— Parfait. Et cela me donnera le temps de vous convaincre. 
Il n’était sans doute pas la personne qu’elle avait besoin de convaincre, mais il songea que ce serait amusant de la laisser essayer. 
   
   
Kate avala une première gorgée d’eau, puis une seconde, mais elle avait toujours l’impression de mâcher des braises. Elle inspira profondément par la bouche dans l’espoir que l’air la soulagerait un peu. 
— Oups ! C’est vraiment bon ! 
L’homme qui se trouvait en face d’elle lui adressa un petit sourire. 
— Vous êtes toute rose et votre accent est bien plus prononcé. 
— C’est parce que je suis en feu, dit-elle en s’attardant sur la dernière syllabe, à la façon des habitants du sud des Etats-Unis. 
— Eh bien, quand vous décidez d’être chaude, vous ne le faites pas à moitié, commenta Luke. 
Kate lui jeta un coup d’œil soupçonneux. Elle se demandait si son ton amusé concernait la nourriture ou s’il parlait d’autre chose. Rejetant ses cheveux en arrière, elle s’essuya les coins de la bouche avec sa serviette. Ce commentaire l’avait blessée au vif, mais seulement parce qu’elle l’avait bien voulu. 
Sa mère avait été aimante, mais elle était aussi impulsive. Elle se jetait dans tout ce qui suscitait son intérêt, ce qui pouvait arriver toutes les semaines…  voire tous les jours. Dans la boîte à chaussures, Kate avait découvert que le message laissé par Nick était loin d’être le seul. Il y en avait eu bien d’autres. Une photo de Kate bébé avait été agrafée à l’une des enveloppes qui en contenait une autre représentant sa mère en compagnie d’un Nick plus jeune. Sans cette trouvaille, elle n’aurait jamais imaginé que l’homme qui l’avait élevée n’était pas son père biologique. 
Apparemment, sa mère avait laissé derrière elle pas mal de cœurs brisés, mais son père adoptif ne semblait pas penser qu’elle l’avait trompé. Ou peut-être l’ignorait-il. Pourtant, Kate n’avait jamais douté qu’il éprouvait un amour profond pour sa mère dont le décès les avait d’ailleurs anéantis tous les deux. Par bonheur, c’était elle qui était tombée par hasard sur cette boîte, pas son père. Elle lui avait tout caché, sauf la lettre de Nick et sa photo. Il avait alors craqué et avoué qu’il l’avait adoptée après avoir épousé sa mère. A l’époque, elle avait deux ans. 
Tous ces hommes…  Plusieurs d’entre eux n’avaient visiblement pas compris pourquoi elle ne leur répondait pas. Pourtant, elle avait gardé leurs messages. Pour quelle raison ? 
Seigneur ! Pour rien au monde Kate n’aurait fait autant de mal à quelqu’un. Elle jeta un coup d’œil à Luke qui semblait parfaitement capable de se protéger lui-même. Ce petit intermède dans le cagibi ne lui avait sûrement laissé aucune égratignure. 
Ce n’était pas son cas puisqu’elle n’en revenait toujours pas. Ce qu’elle avait fait ce jour-là ne lui ressemblait en rien. 
Posant sa serviette sur ses genoux, elle se força à sourire. 
— Je dis toujours que si on décide de faire quelque chose, on doit aller jusqu’au bout. 
— Même si ça pique, dit-il en désignant le plat. 
— C’est peut-être le but. 
Il fronça les sourcils. 
— Vous voulez dire…  de vous faire du mal ? 
— C’est mieux que de blesser les autres, vous ne croyez pas ? 
Il la fixa pendant quelques secondes. 
— Absolument. 
A quoi pensait-il ? Cela n’avait d’ailleurs aucune importance. Plus tôt elle en aurait fini avec cette petite conversation, mieux ce serait. Cet homme avait le don de l’énerver et elle n’appréciait guère. Auparavant, elle n’avait jamais couché avec un inconnu, et la dernière chose qu’elle voulait, c’était de se retrouver en face de Luke trop souvent…  même s’il était très beau. 
— Donc, vous dites que Nick m’a ajoutée à la liste de ses proches. Qu’est-ce qui l’a fait se décider ? 
— Vous le lui demanderez, mais c’est sûrement parce que vous êtes sa fille et qu’il se réjouit d’avoir finalement fait votre connaissance. 
Kate le regarda avec méfiance. 
— A l’hôpital, vous disiez que vous n’aviez pas à m’informer sur son état de santé puisque vous n’étiez plus son médecin. Pourquoi vous en êtes-vous chargé, dans ce cas ? 
— Parce qu’il me l’a demandé. 
— Vous êtes amis, c’est ça ? 
— En effet. 
Kate contempla un instant son assiette. 
— Il ignorait vraiment mon existence ? Ou est-ce que ma mère l’a recontacté après…  leur aventure ? 
Avait-elle envie de le savoir ? Pas vraiment, mais elle ne pouvait pas se recroqueviller dans sa coquille et agir comme si les six derniers mois ne s’étaient pas écoulés. Malheureusement, dès l’instant où l’on savait quelque chose, on ne pouvait plus faire semblant de l’ignorer. 
Une main chaude recouvrit la sienne. 
— Ce dont je suis certain, c’est que Nick est un type bien, dit Luke. 
Ah bon ? Elle-même, elle croyait encore que sa mère était une sainte peu de temps auparavant. 
— Donc, vous savez tout de lui ? 
Nick n’avait pas eu l’air vraiment ravi d’apprendre qu’il avait conçu une fille en l’espace d’une seule nuit. Il n’avait pas non plus précisé s’il était marié à l’époque. Kate espérait que non pour ne pas ternir encore plus le souvenir de sa mère. 
Elle nageait en pleine confusion, ne savait que faire ou que penser. Son monde avait cessé d’avoir un sens à l’instant précis où elle avait fouillé dans cette boîte. 
Où était le problème, d’ailleurs ? 
Nick avait eu une liaison d’une nuit, et alors ? Qui était-elle pour le juger, elle qui avait couché en plein jour avec un parfait inconnu ? 
Le regard plus dur, Luke lui lâcha la main. 
— Non, je ne sais pas tout de lui, mais je peux vous dire qu’il a autrefois sauvé la vie d’un crétin autodestructeur. 
Kate tenta de comprendre ce qu’il lui disait. 
— Qui…  
Passant une main dans ses cheveux, Luke laissa échapper un soupir. 
— Et le crétin en question lui doit tout, conclut-il. 
Cette fois, ce fut elle qui lui prit la main. 
— Vous parlez de vous, n’est-ce pas ? 
Les doigts de Luke enveloppèrent les siens, suscitant de légers picotements qui remontèrent le long de son bras. Un sourire sexy étira lentement ses lèvres. 
— Qu’est-ce qui m’a trahi, Kate ? Le mot « autodestructeur » ou le mot « crétin » ? 
— Ni l’un ni l’autre. Vous avez parlé d’une dette que vous aviez envers lui, mais vous n’êtes pas le seul. Pour ma part, je lui dois la vie. 


4.
Quelle mouche l’avait piqué ? 
En raccompagnant Kate jusqu’à son hôtel, après le dîner, Luke se reprochait d’en avoir trop dit. Pourquoi lui avoir révélé qu’il avait une dette envers Nick ? 
Kate ne lui devait rien, en revanche. D’accord, les spermatozoïdes de son ami étaient pour quelque chose dans sa conception, mais ce n’était pas un acte réfléchi. Ce que Nick avait fait pour lui était bien différent. Après avoir été blessé, Luke avait été conscient assez longtemps pour saisir quelques bribes de la discussion entre Nick et quelqu’un d’autre. A leur accent, il avait vaguement compris qu’ils devaient être anglais. 
« Il va mourir si nous ne clampons pas tout de suite ses vaisseaux…  » 
« …  Accordez-moi encore quelques minutes. » 
« …  Il perdra sa jambe, mais il aura la vie sauve…  » 
« …  Bas les pattes ! Ecartez-vous de mon patient ! » 
« …  Les Américains préféreront le récupérer vivant, plutôt qu’on leur rende un cadavre. » 
Quand Luke avait rouvert les yeux, il se trouvait dans un hôpital de campagne. Il avait aussitôt porté les mains à sa jambe. Quand ses doigts avaient rencontré d’épais bandages, et non le vide, il avait éprouvé un soulagement intense. Du moins, jusqu’à ce qu’il voie l’étendue des dégâts et entende le pronostic sévère. 
Tandis qu’il évoquait ainsi le passé, il massa machinalement ses muscles douloureux. Il cessa presque instantanément de le faire. Kate ignorait de quelle façon Nick lui avait sauvé la vie. Elle savait seulement que Nick l’avait empêché de faire quelque chose de stupide. Il n’y avait aucune raison pour qu’elle connaisse l’entière vérité. 
Pendant le reste du repas, ils n’avaient parlé que de la blessure de Nick, qui s’était brusquement rappelée à son bon souvenir après de nombreuses années. Luke avait expliqué à Kate en quoi l’opération lui permettrait de mener dorénavant une vie normale. 
Il tourna dans une rue, en direction de l’hôtel. S’il était malin, il ne reverrait jamais Kate, maintenant qu’il avait rendu à Nick le service qu’il lui demandait. Plus vite ils se diraient au revoir, mieux ce…  
Une voiture venant en sens inverse se mit à slalomer sans raison apparente avant de foncer droit sur eux. 
— Tenez bon ! cria Luke. 
Il donna un brusque coup de volant sur la gauche. Les pneus de sa petite MGB heurtèrent le trottoir avant de rouler dessus. Il freina et regarda dans le rétroviseur juste au moment où l’autre véhicule les dépassait, toujours du mauvais côté de la voie. Si cet imbécile ne reprenait pas le contrôle, il allait…  
Le crissement des pneus et l’horrible fracas qui s’ensuivit annonça que le pire venait d’arriver. 
Luke jura et appuya sur un bouton pour déclencher ses feux de détresse. 
— Ça va ? demanda-t-il à Kate. 
— Très bien, mais…  Oh non ! s’écria-t-elle en regardant derrière eux. 
Prenant son portable dans sa poche, il le posa sur les genoux de Kate. 
— Appelez le 999. Dites-leur que nous avons besoin d’une ambulance et qu’il y a un médecin sur place. 
Sans attendre la réponse, il jaillit hors de la voiture et boitilla le plus vite possible en direction de l’accident, serrant les dents pour surmonter la douleur. 
Quatre voitures étaient impliquées…  Ce n’était pas bon du tout ! De la fumée s’échappait de l’une d’entre elles, ce qui le gêna pour distinguer ses occupants. En s’approchant, il vit quelqu’un s’extirper du siège avant et s’effondrer sur la chaussée quelques mètres plus loin. Si cette fumée gênait la vision des conducteurs qui allaient s’engager dans cette rue, la catastrophe n’était pas loin. 
Luke héla l’un des passants qui s’étaient rassemblés pour regarder la scène. 
— Tâchez de détourner la circulation, s’il vous plaît ! 
Un instant plus tard, il se penchait sur le jeune homme qui était tombé. Sa jambe le faisait souffrir, mais Luke ignora la douleur, notant que le sang qui maculait la bouche de la victime venait de sa lèvre, non d’une hémorragie interne. 
Son haleine chargée agressa les narines de Luke. 
Alcool ! C’était certainement l’imbécile qui roulait en sens inverse. Il n’était pas blessé, mais seulement ivre. 
— Je peux vous aider ? demanda une voix masculine. 
Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, au-delà de l’homme qui venait de lui parler, il aperçut Kate qui courait vers lui. Il lui fit signe de s’éloigner. Il n’avait pas besoin que des millions de personnes déambulent sur cette voie enfumée. 
— Vous pensez pouvoir le tirer sur le trottoir, au cas où une voiture arriverait ? demanda-t-il. 
Il détestait réclamer de l’aide, mais il devait s’occuper des personnes qui se trouvaient dans les autres voitures. L’inconnu avait déjà passé les mains sous les aisselles de l’ivrogne et le hissait sur le côté de la rue. 
— Ne le laissez pas partir ! recommanda Luke. La police aura quelques questions à lui poser. 
Kate le rejoignit au moment où il atteignait la seconde voiture dont le petit capot rouge était complètement enfoncé. 
— Les secours arrivent. 
Il lui jeta un coup d’œil avant de se concentrer sur les occupants du véhicule. 
— Je vous avais dit de rester à l’écart. 
— Je sais, mais je suis forte. Je peux aider. 
Il était clair qu’elle l’avait vu boiter, mais il n’avait pas le temps de s’en soucier pour l’instant. A son grand soulagement, des sirènes se mirent à hurler dans le lointain. Il lui désigna la banquette
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